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mercredi 7 octobre 
19h30 au hangar 32 : «est-ce moi ou les autres ? »

Performance collective avec Yoann Thommerel
et un groupe de nantais volontaires.



« L’agent public : Elle n’est 
toujours pas arrivée, Madame.
La femme : Arrêtez ! 
Ça fait six mois.
L’agent public : C’est obligé.
Je vous explique pourquoi : 
votre carte est arrivée en dé-
cembre, dans les délais. Mais 
le temps que vous receviez la 
convocation pour le retrait et 
que vous veniez la chercher, elle 
est repartie.
La femme : C’est une blague  ? »

extrait du livre État civil, Éditions Nous, Paris, 2015

Pensez-vous que l’Homme a perdu une 
part de son humanité  ?
 
Pour moi, un homme à qui il manquerait une part d’hu-
manité reste un homme. L’humanité est aussi faite de 
parts d’ombre, de zones troubles.

« L’humanité est aussi faite 
de parts d’ombre, de zones 
troubles. »

« N° 107
L’agent public : Jeune homme  ?
Le garçon : Bonjour, je voudrais 
un dossier pour faire la 
nationalité française à ma mère.
L’agent public : Jamais le
mercredi »
extrait du livre État civil, Éditions Nous, Paris, 2015

Vous allez participer au Festival MidiMinuit 
Poésie et d’après notre lecture de votre 
œuvre État civil, nous nous demandions si 
pour vous tout est poésie  ? Aussi bien le 
genre théâtral que les moments de la vie 
quotidienne ?

Les textes que j’écris sont le plus souvent catégorisés 
dans le champ poétique tout en ayant une vie forte au 
théâtre ou dans les centres d’art. Les questions 
génériques — un texte est-il de la poésie, du théâtre 
ou du roman ? — ne sont plus vraiment valides pour de 
nombreuses écritures d’aujourd’hui. Je dirais pour ma 
part que ma recherche se situe d’abord dans le rapport 
à la langue et au souffle, à la langue et aux sons qu’elle 
produit. On pourrait dire que le rythme est en quelque 
sorte la colonne vertébrale de mes textes, de ma pen-
sée. Peu m’importe au fond de savoir à quel genre ils 
appartiennent, ce qui m’anime fondamentalement serait 
plutôt de savoir s’ils sont agissants, et de quelle manière, 
auprès des lecteurs ou des spectateurs qu’ils rencontre-
ront.

Peut-on considérer votre livre État Civil 
comme une critique de notre société 
actuelle  ?
 
Ce que mon livre cherche plutôt à mettre en lumière, 
c’est la manière dont l’administration française exerce, 
par l’entremise de ceux qui se mettent à son service, des 
formes de violence et d’injustice qui véhiculent souvent 
des réflexes empreints de racisme, de sexisme et de 
rejet des plus démunis. Ce que mon livre montre aussi, 
c’est que les agents employés dans les bureaux d’état 
civil que j’ai pu rencontrer régulièrement au cours d’une 
résidence d’artiste, sont eux-mêmes dans des situations 
de fragilité. Il n’y a pas les gentils d’un côté du bureau et 
les méchants de l’autre, c’est plus complexe que cela. 
À travers mon écriture, c’est cette complexité et les 
nuances qui la constituent que je cherche à dire.

« Il n’y a pas les gentils d’un 
côté du bureau et les 
méchants de l’autre, c’est 
plus complexe que cela. »


